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SAINT-SAL'LVE. — Jeux de mains, feux me 
•sains. — Uénard et François Edrnond domes
tiques dans la même ferme, avaient, le 43 décem
bre dernier, (été un peu trop 1 aNoèi. 

Les coups de poing se mirent de la partie, et 
François tomba, au cours de la rixe si malheu-
rvuseineru qu'il se fractura une jambe, accident 
•ont il nest pas encore guéri complètement. 

IS fr. d'amende. 
Ul IKVRECHA1N. — Entre frère* — Mousenx 

soseph et Adrien vivaient en mauvaise inlelli-

â Joseph, au cours d'une scène, s'était armé 
'un oss.ie-tête, et poursuivit son frère, contre 

^juc! il tira même deux coups de revolver, neu-
jseaaajt sans l'atteindre. 
Par défaut, Joseph, qui a gagné la frontière, 

est condamné en 2 mois de prison. 
MARLY. — Commérages. — Cornu et sa fem

me croyaient avoir à se plaindre de propos te
nus par Marthe Chevalier, ils voulurent se venger 
en frappant celle-ci. La sœur de Marthe, femme 
Hleunart, étant intervenue, aurait eu sa part 
de coups. 

Cornu, 10 jours de prisun : la femme, 30 francs 
•t'amende, Ipus deux avec sursis. 

WAVRKCHAIIVKSOU.S-DBNAIN. — La poule 
eu pot — Chez la veuve Ueshnsei, des vols de 
wiartli's étaient constatés. 

La gendarmerie ouvrit une enquête et trouva, 
dans un estaminet, deux coqsvqui mijotaient. 

Le débitant. Désiré X..., dût avouer, ainsi que 
•on frère François, avoir commis le délit. 

Tous deux»snnt -très bien noté». D'une excel
lente famille, travailleurs modèles, ils manifes
tent te plus profond repenatir d'une première 
faute, qu'ils attribuent a l'ivresse. 

Les meilleurs renseignements sont fournis sur 
eux. 

la victime du vol et la bonne, Berthe Desmou-
Hns, réclament l'Indulgence en leur raveur. 

Cest ce sur quoi insttte ta défense, et qui vaut 
aux inculpés le bénéfice de la loi Bérenger, pour 
ta peine de un mois de prison. 

V1KUX-CONDE. — La poudre parle. — Le 
nommé Auverdin Joseph. 35 ans. marchand de 
volailles, est inculpé d'avoir expédié, de la gare 
de Oenoin-Mlnes à Saint-Pcx. des colis qu'il di
sait être de l'amidon, et qui furent reconnus ren
fermer de la poudre de chasse étrangère, 141 ki
los en plusieurs [ois. 

' i la suite de l'explosion d'une caisse en 
•are d'Arras, qu'une enquête fui ouverte et que 
la fraiMle fu tdécouverte. 

Î e prévenu se défend très mal. revenant sur 
ees premières déclarations, se contredisant corn
ai.' a plaisir. 

(>tte affaire, dans laquelle de nombreux té
moins sont entendus et o ùdéfenseur. prêsiiient 
e! ix-presentant du Use font assaut d'arguments, 
te prolonge indéfiniment. 

In incident est venu, heureusement, rompre 
la inonotomie des débats. L'avocat. M" F. de St-
Dueotin, ayant discuté en ternies assez incisifs, 
1 assertion d «commissaire enquêteur Arragou, 
concernant la couleur de la matière transportée, 
foriicior de police ludleiairc s'est lové pour pro
tester, et le président a dû brandir le rameau 
l'olivier, cependant que le public, s'amusait de 
h' duel plus invPiné qu'intéressant. 

\t- iribimai délibère cl ne pouvant sans doute 
éclairer sa religion, reprend l'audience, entend a 

Eurvenu le représentant de l'administration ren-
! en chambre du Conseil et, enfin, prononce le 
•sèment suivant : 
'.un fr. d'amende pour cotportage de poudre et 

SO fr. pour infraction a la loi sur les cbemins de 
1er. 

VALENTCENNKS — Le baptême. — Divers 
marchands de lait de la ville et des environ* 

;tru. en fin d'audience, pour baptême 
Illicite de tour marchandise. 

l̂ es consommateurs ne peuvent qu'encourager 
les municipalités à rechercher et la justice S 
Sanctionner sévèrement les iaisiUcak-ui s ehonlés 
lias denrées alimentai*-**^ 

LA VIE SPORTIVE 
L E S C O U R S E S 

Le Grand-Prix de Paris 
Dimanche, au BoU de Boulogne. Grand Prix 

Se Paris. BOO.OOO (rancs. dwUuice : a.(»»> mètres. 
Partants et montes probables : Strozzi : O'Con-

ttor : Brat : Reaumé ; Finasseur : N. Turner-, 
1 iid : X.: Coq a l'Ane : A. Carter; Jerdy ou 
Val d'Or : G. Stem ; Clyde : Connack ; Rally : 
J. 1 ai le , Shah Jehan : J. Reiff. 

parlant douteux • Plum Centre : M. Gunnon. 

Courses à Auteuil 
Aujourd'hui vendredi 9 juin : 
1 f'ixr du Hendez-Vout f e v m de baies .— 

u vendre aux enchères pux>li<iuê . — 3,000 lr. — 
8 lui mèlre*. 

i /'ni du DéflU (sleepte-rhaee). — *,000 fr. — 
W&SS mire-, 

3 Prix de* Drag* (steeple» ha.se). — Z5,000 fr, — 
ê.SilO mtres 

4. iTix Soliman (couise de haies). — E5.0UO fr. 
>- 4j»0 mires. 

.Irtus-Thlnn MteerAWrnss) — gentle-
lnejM-i.Jo.-3). — L M fr. — .1.500 mires. 

6 f'rix Marc AvUiuy /course de haies — ban-
tUoupi. — 4.000 fr. — 3,100 mtres. 

PRONOSTIC» DES JOURNAUX 
Du Jorkey (Vigilant! : 1. Prix du Ren-lez-Vous.: 

lr» d indications). - 2. ITi\ tu tïél 
lr II. RA-aldia - 3. Prix des firags : Vui au 
\ entre Wolf's Folly. — 4 Pri-f Soliman : ûham-
,»,rrau Saint-Hunért. — 5. Prix Artus-Talon : 
U Vengeur. W. Greet. — t. ITix Marc Aatony : 
fn>tot. Le Souvenir. 

lV/lufruU-l^mucliamp- A»inr-̂ >ance, : t. >̂«S 
riindcatKinsi. — 2. fflUislH» //. Itéraldia. ' — 3. 

Mal au Ventre. — 4 sainl-Huhrrl. — 
.'» H', n'rtrt, l« Vengeur. — 6. Hrourepaire, Zin-
gare. 

(Voir à noire nerniAre Heure te» pronostics des 
M matin à f'uriaj 

Hier jeudi S jum : 

Courses à Lonsçchamps 
PRDC D l ]•,!>-(.\TKI.\S 

4tti0 francs — 2i»0 mètre» environ (M. P.) 
1 IV-M ,i M A.hili-.puio 'Nesh Turner). — 

I lin-zav (O'Coiuior). — S. Pour Toujours (A. 
rteo 'placé! • StIMo 'F. OirU, Caleb (0. Stem), 

ptsieau i.iidi.-Mimc (siaraoea), Lisui-s (J. Feiff), 
Lama. 

1 Ineajianr. 3 longueurs. 

PRIX DB LA MUETTE — 
*.000 francs — 2,000 mètres environ (M. P.) 
1. GaniveUe, a M., le com'e do Fête (U. Bartho-

lomewi. — 2. La SaJamandre (Cormack) — 3. 
Pilule du Diable iCh. Chttds). 

Non places : Uquetie (J. Reiff), Requête (F. 
Gttl). Serine.te (J. Lano). 

3/4 de longueur, 3 longueurs. 
PRIX SBYMOUR 

10,000 francs — t,400 mètres» environ (G. P.) 
1. Syringa. è M. Bd. (>>hen 'Cormact). — f. 

Pois Vert (OConnorJ, — 3. Neuil (J. Beifl). 
Non placé : Saint Germé (N. Tuî fc-j. 
3/4 de Jongiiciir, 1/2 longueur. 

HANDICAP LIMITE 
£0,000 francs 3.000 mètres environ (G. P.) 
t. Borgia à M. Achille Ransch). — i. vieux 

Paris (0. Stem). — 3. Samsara (J. Reiff). 
Non places : Marsan (N. Turner), Petite Frère 

(Shieids), Géorgien (Bridgoland). Rurlingame 
(O'fixinqr). Spite ((kXTnack), Madapotem (SpetirsJ. 

3/4 de longueur, encolure. 
PRIX DE LA MOSKOWA 

12.000 francs — 4.000 mètres environ 
1. Nfcnay, » M. Caillault (G. Banholomew). — 

2. Aslttrotii (G. Stemi. — 3: Cypriote (F. liili). 
Non plucûs : Enieinont (J. Lune), Ascot II 

(Dickineon). 
1 longueur 1/2, 8 longueurs. 

PRIX DE —LA PORTE-MAILLOT 
5,000 francs 1,800 mètres environ (M. P.) 

1. Grane. à M. de Feè» (G. Hartholomew). — 
2. Luzerne (A. Childs). — 3. Mascaret II (O'Con-
nor). 

Non placé : MaHa U. Ransch). 
2 longueurs 1,2. 4 longueurs. 

RAPPORT DU PARI MUTUEL 
Ire course. — Avec G Pes. 92 50. Pal. 50 V). 

P. Pes. 22 50. Pal. 15 50. — Groiav P. Pes. 19 »». 
PeJ. 11 50. — Pour Toujours" P. Pes. 26 »». Pel. 
14 x . 

te course — GaniveUe G. Pes. 61 Sri. Pel. 34 50. 
P. Pes. 37 . . . Pel. 19 —. — La Salamandre P. 
Pes 52 •• Pel. 10 »» 

».- courre. — Syringa G Pes. 40 . . . Pe-1. 21 50, 
p l'es (S . . . Pel. 8 »•. — Pofa Vert P. Pes. 12 ••. 
Pel. 6 S0. 

4e course. — Borgia G. Pes. 97 50. Pel. 52 »». 
P. Pes. 30 . . . Pel. 17 V). — Vieux Paris H. Pe». 
43 . . . Pel. 19 . . . — Samaom P. Pes. 40 50. Pel. 
16 50. 

se course. — JVhnay G. Pes. 30 . . . Pel. 20 . . . 
P. Pes. 16TD. PeJ. 9 . . . — Astaroth P. Pes. 17 »». 
PeJ. 9 .. 

«e courte. — Grane G. Pes. 28 . . . Pel. 13 50. 
P. Pes. 14 . . . *%1. 8 . . . — Luzerne P. Pes. 15 »». 
Pel. I . . . 

La Colombophilie 
GRAND TOURNOr COLOMBOPHELB 

On sait que par l'initiative du journal le « Ma
tin », un grand concours de pigeons lâchés en 
mer a environ 5oo ou UKJ kilomètres des cotes 
est en ro» d'organisation et que la date es a 
été lixuc au smAerU 22 juillet. 

Pour ce soncoiirs maritime, dont l'importance 
n'écnappeM a aucun cokimbophiuste. la France 
a été divisée en zones dont chacune donnera lieu 
à un cia&sement dwtlnct et dont la première est 
formée du Nord, du Pas-de-CaJuia, de la Somme 

1 .Seine-Inférieure. 
Afin d'éviter l'encombrement, comme dans le 

but de restreindre le nombre des perles d oi
seaux, 1a commission d'organisation a 
n admettre que des pigeons ayant dêiè pris part 
è des concours comportent un trajet de plus de 
61X1 kilomètres. 

Dans oea circonstances, nous croyons devoir 
appeler l'attenuon i- loua les amateurs dont les 
loiouihiers sont situés dans les arrondissements 
de Douai et de Rélhune. a Gambrui et dans les 
cantons de Cambrai-Est, Cambrai-Ouest, (^irniè-
res, Marcoing, Solesnies CJory, a Arras et dans 
]<-.< oajitoiis d Arrafi-.VuTd, Arras-Sud, Marquion, 
Vimy, Vitry, Croisilles. a Valenciennes et dans 
les cantons de Vaienciennee-Nord. Valenciennes-
Sud, Valenciennes-Est, Bouchain. Denain, et St-
Amand su rie concours de Bordeaux qu'orga
nise • Les Anus Rauasa du Nord et du Pas-de-
OsfctJi x. dont le siège est a Douai, rue Jean-de-
Gouy, chez M. Hèrengt «A l'Ange Gabriel • et 
qui. pour une mise de 3 fr. 50 par pigeon, com
porte l.uoo francs de prix, dont la reparuiio». est 
garantie, quel que soit le nombre de pigeons en-

i- ition de oe concours a Hfi confiée 
aux soina d'un/ | mission aimposce des co-
lombophjJas les plus connus et les plus estimés 
de notre région et dont tes nome seuls consti
tuent, ta plus parfaite garanUe de moralité et de 
loyauté. 

Mais, d'autre part, ce concours, qui servira 
d'élimmaUiire au concours maritime organise 
par • Le Matin » ©rfre. par ses conditions d'or-
gaaisatton lotîtes Isa garanties mat. 
sirables pour les amateurs qui y prendront part. 
11 Tl'y sera employé - u un matériel eomplèU-
Bsent neuf, permettant la mise en logt>s au 
moyen <le l'appareil » Sécuritas . par panier de 
2."J .pigc.iis au maximum, mâles et lemelles sépa
rés. 

Cette miae en loge» se fera le jeudi 22 juin, de 
7 heures du soir a i 

sièga de la Son trice .et le lût lier 
aura lieu S Bordeaux le 25 juin, entre 4 et 7 beo-
ii>s du ma'in par vent du Nvrd, a 8 heures par 
vent du sud. 

En cas de mauvais lempt!. n ternit remis au 
lendemain et. au besoin, aux jours suivanta.pour 
avoir lieu aux mêmes heures. 

Noua esi>érons que os encours si important, 
qui réunit toutes le^ meilleures garanties mora
les et matérielles u organisation et don les mté-

..iveroot sur les affiches le règlement 
spécial, ne manquera pas lie gi-ouper un nombre 
consi leintiie d'engagements venant de tous les 
pige.iiuners de kt région. 

Pour les .lemandes dsYncbes, s adresser «u 
sttgo social, chez M. Iléitjngt. 

OHIENS RATIERt 
A MARLY 

Voici le? résultats du concours qui a eulleu iB-
j i tin sous les auspM-es d-̂  * MaUie-fer-

Marlylrons » : 
1er prix J>icfc. à M. Dupont, de Saulzuir. 4 se

condes : 2e. Cécile, à M. Emile Verdez. de Martv, 
i •. I l : :te. Stol. 4 M. Rufhn. iJe Pkwbt, * s. 
If2; 4e, Mime, a M. Lotteaux. de Valenciennes, 
4 •<. 1 i : 5e. Hi'k à M. Parfait. uV i).-iuun. i s. 
1/2 ; «e, dïor. 11 M. Maro/6, de Verchain, 5 secon
des, et Miraidu. a M. ilaury, de SainUSaulvc, 
5 seconde». 

«•UX DIVIN* 
A BILLY-MONT1GNY 

Jeu de fcmpic — M. Devallet. d*t .Tapette». 
sabafetier rue de Fou<iieres, inlbrme les amaleura 
du jeu de toupie «fu'il fera jouer un beau poulet 
d>- < < n.iiut SJ Juuaiicuc; 11 juin, a 11 heures du 
malin. 

Les Ardoisiers de Fumay 
Notre collaborateur G. Desmons • déjà 

traité ici, la question si intéressante des ou
vriers ardoisiers de Fumay. 

Voici une lettre que le Ministre de l'Agrricul-
ture vient d'adresser à notre ami Lamendin, 
député, relative aux réclamations du Syndicat 
des ouvriers ardoisiers de Fumay. Elle a son 
importance et nous croyons devoir la publier 
in-extenso. 

1 Monsieur le Député et cher Collègue, 
» Vous avez bien voulu me faire connaître 

que les ouvriers ardoisiers de Fumay se plai
gnent de ce que les concessionnaires des ar
doisières domaniales ne sont pas tenus à leur 
égard aux mêmes obligations que les conces-
sionaires des ardoisières appartenant à la ville 
de Fumay et vous m'aves demandé de remédier 
à cette situation. 

• J'a l'honneur de vous informer que ls mu. 
nicipalité de Fumay. guidée par le souci de 
conserver à la ville de Fumay sa nombreuse 
population ardoisière et obéissant au senti
ment naturel qui pousse beaucoup de commu
nes à traiter avec une sollicitude particulière 
les ouvriers autochtones a donné de tout 
temps, dans ses contrats de concession une 
place prépondérante aux conditions de travail 
des ouvriers ardoisiers. C'est ainsi que, dès 
1863, c'est-à-dire à une époque où ces ques
tions étaient loin de compter au nombre des 
préoccupations des pouvoirs publics elle a ins 
tituc au profit des ouvriers ardoisiers le salaire 
minimum avec une augmentation proportion
nelle aux prix de vente des ardoises, qui est en 
quelque sorte une participation aux bénéfices 
supposés. C'est aussi en vertu de ces tendan
ces particulières qu'elle a stipulé dans ses der
niers contrats (en outre de la journée de 8 heu
res et du repos du dimanche et des jours de 
fête) la journée de 4 heures payée complète le 
lundi, deux heure» de repos la veille et, le len
demain des fêtes légales et d'un certain nom
bre de fêtes spéciales (Saint-Georges. Sainte-
Barbe, Rosaire, Mardi Gras), l'obligation pour 
les concessionnaires dé former chaque année 
15 ouvriers mineurs, l'interdiction de concéder 
l'entreprise de travaux de mine ou de crabot-
tage à d'autres ouvriers que ceux de Fumay et 
diverses dispositions du même ordre. 

> L'Etat au contraire, lorsqu'il a mis en va
leur les ardoisières domaniales a eu en vue les 
intérêts de la collectivité nationale à laquelle 
appartient le domaine privé plutôt que les inté 
rets de corporations locales et il a concédé les 
ardoisières dans la forme en usage pour la 
mise en valeur du domaine privé de l'Etat, 
c'est-à-dire par voie d'adjudication publique 
sous les conditions de droit commun de la na
ture du contrat. 

» Ces concessions .autorisées par des déci
sions du Ministre de* Finances avant la créa
tion du Ministère de l'Agriculture et depuis 
cette époque par des décisions concertées en
tre les Ministres des Finances et mes prédéces
seurs au département de d'Agriculture, sont 
consenties pour une. durée de ou ans moyen
nant une redevance en argent proportionnelle 
aux ventes effectuées par Tes concessionnaires 
et constituent des contrats de droit commun 
dans lesquels l'Ftat n'est que partie M ne 
peut introduire aucune nouvelle clause. 

> Aussi l'Etat ne saurait-il intervenir pour 
imposer aux concessionnaires de nouvelles 
conditions en ce qui concerne la réglementa
tion du travail que si le droit commun en ta 
matière venait à être modifié par voie législa
tive et j'ai le regTrt en conséquence de ne 
pouvoir donner suite, dans les circonstances 
actuelle», à la réclamation que vous m'avez 
signalée. 

» Je m'empresse d'ailleurs d'ajouter que d'a
près les renseignements qui m'ont été trans
mis, la durée du travail et le salaire des ou
vriers mineurs sont en pratique très sensible-
rm-nt-ie- mêmes jx>ur les ardoisières domania
les e» communales. 

• Les, pièces que vous m'aves communiq***» 
sont ci-jointes. 

. Agréez, Monsieur le Député et cher Col
lègue, etc. 

s Le Ministre tfe l'Agriculture ! 
> (Signé) : RUAI'. . 

Ainsi, de cette lettre, il résulte que la Mu
nicipalité de Fumay a été beaucoup plus sou
cieuse des intérêts des ouvriers ardoisiers que 
ne l'a été l'Ftat. 

Les ouvriers travailant dans les ardoisières 
communales ont une participation aux béné
fice* la journée de X beùj"es, le repos du di
manche et des jours de fête, la journée de 4 
heures payée complète le lundi, deux heure» 
de repos la veille et le lenclmaia des fêtes lé
gales .etc., «andi« que ceux travaillant dans 
les ardoisières domaniales n ont aucune de ces 
garanties. 

Or. pourquoi l'Etat n'a-t-il pas eu la même 
prévoyance pour les ouvriers lorsqu'à a mis 
en adiudicatinn des concessions lui apparte
nant ? Pourquoi n e-t-il pas inséré dans ses 
cahiers des rharges les avantagea réservé- aux 
ouvriers par les cahiers des charges établis 
par la commune de Fumay ? 

Et M le Ministre de l'Agriculture est bien 
bon en venant dire qu'il ne peut, pendant une 
durée de on ans. introduire de nouvelles clau
ses dans le cahier des charries, lequel constitue 
un contrat de droit rrrmmbn. 

Très bien, mais aiors il appartient au Gou
vernement d'intervenir par voie législative, et 
il en a le devoir. 

Puisque les concessionnaires des ardoisières 
communales de Eum.iv peuvent accorder cer
tains avantages aux ouvriers ardoisiers. les 
ccmcessiftnnaires des ardoisières domaniales, 
situées sur le même territoire, exploitées dans 
la même forme, doivent pouvoir accorder ces 
mêmes avantages, réclamés par le Syndicat 
ouvrier. 

L intervention du ritoven T amendin aura eu 
cette utilité de mettre à jour la question sur 
son véritable terrain et nous espérons qu'elle 
n'en restera pas là. 

Gjarpoi en faire oo secret ? 
TV s les jours nous sommes témoins du dé-

ses( ir que lait neitne la perte prématurée des 
çnei ux ; aussi n'est-il pas inutile de parler de 
la D JULORINE qu'emploient nos élégantes mon-
dan i pour tas conserver. Cette DICHLORINE, 
en { ion ou pomrrfSde, opère pour ainsi dire une 
véri Me résurrection capillaire après cinq ou 
six { ppliuitions. Elle ast le meilleur auxiliaire 
ne t loflette. Pommade 1/Z pot l fr 75 Ent. 
2 fi 50. Lotion fl. 3 fr. 50. Exiger la marque 
DfG.LORINE VILLETlTE. " ^ marque 

ri ventie : Pharmacies Vand&mme, Danjou et 
Guenonp<««. a Lille; Dalle, à Rélhune; Sabav 
Bcm t, à Valencteimes ; Gerreth, à Roubaix ; 
Deçà îveteere, h Tourcoing ; Baggio, à Dunker-
que BaHleul, à Armenlières; Lesurque, à Douai; 
Nui» -arts, à Leus ; Godàn, a HéntoiiétarcJ. 588-5 

I INFORMATIONS 
Commircialis & Fioinciim 

BULLETIN ^ M M E R C I A L 
— I M * M H | D l PARI» 

Cours de. clôture du I juin 
AMINES. — Calmes. — Courant, 19 . . ; pro-

13 ; J.-A., 1» . . ; 4 dera,. 17 ». ; 4 nov„ 
SaViLES. — Calmes. — Courant. 16 >• ; pro. 

baol 16 . . ; J.-A., 15 25 ; 4 dera., 15 25 ; 4 nov., 
l i J i s — Lourds. — Courant, 84 S0 : pro» 

chat 24 40 ; J.-A., 23 75 ; 4 de«i„ 88 U5 ; 4 nov., -
I-ABIMES. — Lourdos. — Courant. 31 65; pro-

Çheit.31 au; J.-A., il 40; 4 dern., 1» I»; 4 nov., 

, , . u * — Calme. — Courant, 45 » ; prochain, 
*« •;•; J-A., 4(i 50;4 dern., 47 50; 4 prem., 48 . . 

»KJRES. — Soutenus. — Courant, 34 »» ; pro-
85 ; J.-A.. 34 37 ; 4 ocl., 31 68 ; 4 p-em., 

COLZA. — Calme. — Courant, 49 75 ; prochain, 
:£ '•; J .A. . SI »»; 4 dera, 5ï ». ; 4 prem., 

AbyxiLS. — Soutenus. — Courant 55 75; 

f r'.Uin, 1 5 . . ; J.-A.. i j 75 ; 4 dern.. 4585; 
oct, 43 25; 4 preui., 41 85; stock, 3.tfâ0. 

• OT« OB LA LAINB A MOUKAIM 
/toiiôuir, ». — On a coté, ce malin, en Bowrse : 

S •'- juin 5 M juillet ; 5 68 août ; 5 58 septem-
octobre; 6 58 novembre; 5 50 décem-
tenvler; 5 45 Itvncr; 5 45 mars,; 5 45 

15 mal 
B'-urse, à midi : 25,000 

S i-> ; 20,000 sur juilM a 5 ai ; 
loût a J :•; ; 5,000 sur seBfc-mbre à 

5 ..î; Ï5.O00 »ur oeotobro a 5 58 ; ln.oouo «or no-
5 58; 45,000 sur décembre h 5 58 ; 

15..»ip sur décembre a i 50 ; 10.000 suc décembre 
.a 5 17 ; 85.000 sur lévrier a 5 45. — lolal. 1S6,000 
nks» 

chées sssr te perspectten de* «vidante» resnuoé» 
rateurs à l'avonir. 

• • i m » 0 1 Ltt-Mi 
IMle, ' itttn 1M». 

Le marché des Valeurs Charbonrrières n'enre
gistre que peu de variations de cours mais l'en
semble paraît meilleur et la tendance reste satis
faisante. AnJchei a dotions échanges en hausse h 
1630. AUX rëactionrie de nouveau a 1090. Bruajr 
est très discuté a 787. Bully poursuit son amé
lioration a 4475 et le cinquantième a 91. Claienee 
est mieux disposé à 898. Courriêres a de nom
breux purlisans a 3099. Crespin est inactif a 98. 
Douchy regagne a 1060 toute sa perte d'hier. 
Dourges est plus résistant * 895. Droeourt, dont 
la hausse avait été très reptile, rétrograde à 4640. 
F.scarpeile n'est pas cote taule de vendeurs. Laos 
reste achalandé h 790 et 79,85. Lievm ne varie 
pas du cours de 150 fr. Uguy a un marché as^es 
facile à 560, la non libérée est en reprise a 558. 
Maries 30 % est inchangé A 8855 ainsi que le 1/5 
Meurchin * 2655. Thivoncelles est calme à 718 
tandis que le 80e Viomgne est en légère amé
lioration a 1830. 

Den&in-AnziB est un peu plus faible * 1690. 

Pom être renselgaa jr»^lw»»HI et 1 
précise sur toute» les Valeur» d» BD 
temmiM mr ta» Charboansge», rrab 
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Ports, t juin «995. 
Hier on broyart du porr et toutes les idées 

Bsliuistes. aujourd'hui le marché e«l 
en vive reprise au parquet et en cou 
le hruK que la Russie aurait fait la demande au 
Japon des condili. 1 -e-n: e^a.em-nt 

• Tsbourg et a To-
Hà1 d'une iK>te collective des puissao-s-

• 'le la guerre. 
e française 3 % est en reprise & 99.87. 

' .-.« achète ton, 
.t inchangé a 106.60. Le 

générale du March 
tuiv-llement en hausse sensible, le 4 ' 
vance jusque 9S, 10. le Russe 3 % 1H91 a 74.21». 
I 'tsoiiii'ln 4 ». ••ssaliln un nouveau jarogrès 
» S4.73. L'action Sues remonte * 4510, rassem
blée du 6 courant a ratifié le dividende de 141 fr. 
et la délave dr. W OHiietifs » perta» de ja-ivier 

1 n Nord p&sae a 1810. Le Lyon s'ins
crit » 13.'.2. 

Les Valeurs .le Traction «ont en légère ame-
tiorailoii, la niom-son a 84o. le .Vfétropolitaiâ a 
579. 

Les nhemlns Espagnols no varient guère, 
Nord-r-spagne è 166, fc. 
leurs indisskrienes rusiut reparlent .le l'avant. 
1^ Sosnovice » 1418. u Briaruk a 4«3. l e Rio 
mgacne tonte sa perle d'hier à 1542. La Thar-ls 

ernie I IflO el la Cape-Copper est mieux 
A l-*2. 

\u . * nipartiment africain tes Mines <for SCTI 
beaucoigi mieux disposées el raaagnent du lor
rain. \& Gol.m.ids cote fTS. L'East Rand ÎO0, 
lu Fet-reira 513 et la Randlontein os. 

•OURSE OE BRUXELLES 
Bruxelles. * \uln itdS. 

Tes rtéTtrarv»»»! un peti plus smvws A presque 
'iNijiartimeiit' 

# Dkfhuit on», fluxion de poitrine grave, a l'âge 'de trots tm . 
chite consécutive, resté faible de 'poitrine, récidives chaque hiver, tomtt 
persistante, hémorrhaqirs fréquentes, appétit nul, pâleur, anémie* 
constitution ohétive. Traité par le Vin Tont-Pectoral, amélioration ru* 
pide Aujourd'hui, santé florissante. Si Von vous offre un attire pro* 
duit, refusez net. 3 fr. SO le flacon. Dépôts. '— IMle : Pharmacie LA' 
cercq, 46, Gronde-Place ; Levedq, 109, rue Gambette». — RoMxaim s 
Pnarmacie Wi//oI, 29, rue du Vieil-Abreuvoir. — Tourcoing : Pharnum 
de Verriesi, place des Phalempins ; Decouvelaerr, rue de VHôtel-ée» 
Ville; Liévin, rue de tiu«uf. tJuuavuL. tjUucex CtiarUu-tLMUset, H toute» 
plianiiocies. 

1290-4, 

h^lCH-HMaux de Jambes, Eczémas, Varices] 
nous ne cesserons de lui crier bien haut qu'il exfste un remède ir>«>rnparaljte j 

nornm. L'EAU PRÉCIEUSE DÉPENSIER Xu
e'SÏÏL^ÏIZ! 

1res ont échoué. Noua lui dirons : De grâce, n'hétsitez plus, essayez d'an simple 
flacon de oe précieux remède et vous serez surpris du résultat. De» la pre
mière appKcAtkm, la douleur va disparaître, les démangeaisons, l'enflure, la 
loardeur des jarrrbes vont diminuer, et à votre insu la plaie s'aas&inira pour 
faire plaoe à une prompte guérison, sans qu'il soit besoin de cesser votre 
travail. 

Adressez nwndat-poste de 3 fr. (S & DEPENSIER, pharmacien, 47, rua du 
Bew, a ROUEN, qui vous enverra franco, avec brochure explicative. 

L'EAU PRÉCIEUSE DÉPENSIER %J£Ï££Z} 
ne» Pharmacies de France ; on te reconnaît a la signature G. DEPENSIER 

e sur l'étiouette. 
LILLE : Grande Pharmacie de la rue de Bcthune ; Pharmacie Gaennoo-

prez. rie Lepelleticr. 

d. Il' i-hé d u 
ertaine animation qi» lardait dé-

u-s. 
Parmi les AcQui- ilo Banques gén/ralement 

M Oé.iil Liégeois 
^L.C a t.'i.'ni 

ent hieo malgr. 
nnbr--u.se*, du roiuporti 

«lende Tram BniTellols 7«). les BCore-
080, la Roiugne a 301 et les li J 
a 110.50 

rurgie attire un peu plus ral'enllon. 
CockeriU a 1750 et Ougréc » 1025 sont rrneiix 
tmit.is les .«ambre el Moselle sont trè» trwvamés. 

1 r>70 el l'Ordinaire vers SJtt KBgkSsf 
s'insent également en haussa» 36z. 

les <3iarbonna»!es iiaraissent égalemem mieui 
disposés, quefeiuee titreçt sont an progrès rHjtum-
meut : Fontaine-i'Kvê.jue a 12oo. llois Avroy a 
6S5. Oiarbonilages Belges ->02. PaéteBOS est moins 
déprécié a 1165. 

Les Zincs sont délaissés mate les Od.•miles 
sont plus travaillées. Peu d'affaires en Acli. ns 
Ktrangeres, Zinc» de Sèlésie à 1443. k» locomo
tives et Mécaniques en Russie t'âcanniicut à Mî. 

Les VerreN et Glaces spéciaux du Nord séaca 
UonnurH a 660. La» Forges d'Eich roslent rocher-

âyt-'CIULETON DU 9 JUIN. — N" U.T, 

L E S 

Vautours de Paris 
DEUXIEME PARTIE 

LE BOMAN D'UNE HONNETE FILLE 

Camarades I 

Le Numn de Rastaud dteail & sot» euie : 
— C est convenu ? — 
— Oui. 
— Ce plan ne voua déplaît pas ? 
— Au contraire. 
P ne faut pas tarder à le rnetere à exécu

te. 
— Le pltifl tôt possible, mai» aous avons 

besoin rt une occasion. 
— Klle se présentera... 
— Surtout si on aide 'le hasard. 
— Nous SB trtnivsToruj le moreav 
— Vous te connaiseez déjà ? 
»— Un pes. 
Le bevron CTActera : 

Kt maintenant soyons tout à la joie du — Oai. fit en souriant Jean Villedieu, qui 
l'épata un mot célèbre r 

— A demasn le» affairas sérieuse». 
Les evénomants devaient marcher ph» 

Hte qu'il ne le supposait. 
Meà& ca n'était osa à eux <n4H n^nsait 

H se disait qu il allait passer une soirée 1 gase voilaient A peirsa sa gorge d'une forme 
tout entière auprès de l'aMiiable fille avec la 
quelle il avait eu déjà deux entrevues et qui 
fui laissait un agréable souvenir & peu près 
comme celui que peut conserver un Pari
sien habitué aux fleurs de serres chaudes 
et qui s'est trouvé, dans une promenade aux 
champs, en face d'un beau lys sauvage ou 
d'un églantier couvert de roses. 

Sans, doute oe n'étaW pas de l'amour qu'il 
éprouvait. 

Son esprit était Chargé de trop, de soucie, 
trop absorbé par la taohe dans laquelle il 
avait heureusement trouvé un soutien, pour 
s'abandonner entièrement aux douceurs 
d'un sentiment tendre et doux, «I contraire 
aux idées de vengeance et de châtiment qu'il 
arjrait vcaihi repousser. 

Lorsqu'il entra au «»ion en cMmeagnie de 
son hôte, H eut une surprise qui amena sur 
son visage un sourire de satisfaction. 

CéHaJt la première foia qu'il se trouvait 
en présence de madame de Restaud. 

Jeanne, à qui Ve bairon le présentait en lui 
disant : — M. Jean Vllledierj... hil tendit çor-
diaiemerit la maki, tandis que d«ns leurs 
yeux il y avait tout un poème de souvenirs 
inaiHérés. 

Elle était bien beîls,ee soir-la, cette Jeanne 
qui avait excité en quelques années un 
amour tout puissant chez deux hommes 
d'une position si élevée si an deux cœurs 
d'élite. 

— Vous savez que nous aUorns à l'Opéra, 
dit le baron à Jean Vaiedleu. 

— J'y »i mon fauteuil, dont je n'ai pas fa'H 
ttsau* depuis le terrible désastre qui a bou
leversé ma vie. J'aurai le plaisir de voua y 
•«compagner. 

La baronne était en toilette de soirée. 
Sa robe claire était Un chef-d'osuvre de 

goût. 
De r^écksuBes dente*», « a nuage «le 

admirable. 
Un collier de perles s'enroulait autour de 

son oou. 
Toute sa personne était, des pieds à la 

tête, un miracle de séduction. 
Auprès d'elle, son amie, toute vêtue de 

noir, sans bijoux d'aucune sorte, le corsage 
d'une étoffe soupJe et mate ouvert en pointe 
sur une poitrine d\ine blancheur rosée sa 
bouche aux bpfles dents, «es oheveux abon
dants et magnifiques comme les futaies 
poussées dans le plus riche des sola, formait 
avec elle le plus «aismsant des contrastes. 

Pourtant, entreles deux.Jean W l e d i e u a e 
balançait pas: 

Pourquoi «on âme allait-elle à Cette Renée 
qui lui souriait en lui tendant la main com
me un bon garçon, uo camstrade d'enfance 
eut po le faire T 

Pourquoi son cœur enf-fl une légère p»rp»-
ts.tkm quand p.Me lui dit sans façon : 

— .Vous aile» bien, monsieur Jean, depuis 
que j'ai eu l'honneur de vous voir ? 

Pourrfuoi l'entralna-t-il arrprèw <ïo lui sin-

un fauteuil, dans l'embrasure d'une «enétre, 
en se sentant le poitrine un peu serrée et en 
éprouvant quelque difficulté à entamer la 
conversation, lui rrai d'ordinaire était si cal
me et si tranquille ? 

de fut elle qui commença sans embarras : 
— Vous voyez... je fais la dafrie ce soir 

Ça me change un peu... C'est Jeanne irui l's 
voulu... 

— J'en aufs ravi. 
— Parce que?... 
—C'est ,un moyen oe proTcm'ger les h*1»-

res qne non."! avons 4 passer ensemble... Cs 
ne voue fait pas plaisir à vous ? 

— .Si... Ceat une bonne aubaine... Je voix-
Arsls qu'etle' se rencniveJftt quelquefois... 
mai» vous «avez, il est difficile pour noue de 
passer les soirées an vbéatro... Les journées 

sorti longues... On est un peu tawses le soif 
et il n'en faut pas moins se lever mafia pour 
prendre soki de ->« petite» aikuie» el rega
gner son poète. 

ilionlôL, elle eut j-ertrouvé tonte aa liberté 
djasfsrst. 

Une chimère, l'espérance que sa Jeanne 
avait fait miroitor un instant à ses yeux. 

Seuie elle était, seule elle resterait. 
Ce n'était pas elle que des Bis de famine 

arcbJ - indiiorinsires viendraient chercher 
pour la conduire à Sainte-Qotikie et ensuite 
dons quaHue holel du faubourg Saint-Ger-
roain. 

Elle s'interrompit et demanda : 
— Madame votre mère comment va-L 

•Itei La dernière fote, vous savez bien, 
quand noue errions oornnie des âmes et» 
peine sous (es arbres déjà maladifs du cou.ro 
la, Heine, ne me disiez-vous pas) qu'elle était 
un peu souffrante? 

— C*9st pafsé he-urevrsement. 
—• Voue l'aimez bien, votre mère T 
—. Tri Tarai» un monstre s'il en était autre» 

ment. Je ne sais pas si c'est la meilleure de* 
femmes, mate el*V> a été assuréaient la meU-
eure dea mères... 

La Nre-mande se mit à rire doucement. 
— JIM Uïle fantaisie... Voulez-vous m* rmettre de voua l'expliquer t...Je voudrais 
connaître, madame votre mère. Je vais 

vous adresser une demande dont voue sereC 
«tonné... 

Ajéce, 
— Pries-to dons ds noue honorer de s s 

diriifeic... r 

—• Rn chapeenrr? 
— Sans douta.. 
— Pntirmioi par» t Vous voutsn que >9 vous 

fvxwmrriande ? 
Vous nrabiîgsrea. t>ites_lui de venir a» 

tnagasui et de demsfKter toaiieiiioiseEo Ro
sée... 

s— r-ariaUcmcnt, vous penses aux alfai-

— C est mon métier... U faut que je m'en 
occupe. 

—» Peut-être ne le ferez-vous pas toujoure. 
Ils pluiSiuitaient. 
La. Normande devint tout a coup sérieuse 

et, haussant ses superbes épauues dont on 
vos ait une toute petits partie, oe qu il en 
fallait pour laisser deviner le reste, elle re
prit : 

— Vowdriez-vous m'indiquer 4e miracle 
qui pourrait me tirer de mon obscure posi
tion f Je m'en contente en pensant qu'il en 
est de plus pauvree que moi et que j'auraie 
pu leur restsernbler. Je n'ai pas d'ambition*. 
Me* renie» me suffisent... 

— Exactement dix-neuf cent ojutjMSiil» 
francs, aftiraia Jean Vitledieu, sau£ cotiup-
ter ls maison. 

— Vous vous en souverieel. . 
— J ai une mémoire avare. Elle ne teasse 

rien perdre. 
— J'essaierai d'aiïgmeniier un peu mes ee-

venus et me retirerai datas cette otiuujnière 
qui vous fait pitié... 

— Prochaiaerrrsnt ? 
— Dans quelques années, le plue lot pos

sible. -* 
— Cest bien décidé ?... 
— Vous seriez à ma place qme vous n'au

riez pas d'autre désir... C'est ai bon l'indé
pendance 1 

Jean Viltedieti s's^iprrjcria ton* près ds Re
née et murmura * son oreille, toujours sas-
riant : • 

— Peut-étrei mate alors, que de bien per
du !... 

Elle le regarda. 
Se* grands beaux veu-*, ai franc», annon

çaient une forte dose de résignation. 
1 — Possible. ffit-eUe, maie qu'y tairai 

Ls maître d'hôtel annonçait ; 

— Madame la baronne est servie. 
Vrlledfeu offrit son unas S Jeanne. 
— Votre aimo me parait un peu triste, 

dit-il. 
— Je ne trouve pas... Elle « 

même, pue triste, mai» sérieuse. 
— Si... je vous assura Elle n a pas ds se

crets pour voue. Tâchez donc de connaître 
le fond de sa pensée... J'espère qu'elle n'ai 

fias d'ennuis et surtout que je n'en sais pa» 
« cause. 
— Vous, quette Mes f 
— Je vous affirme qu'elle me ptatt inttzaV 

nient et m'inspire une grande amitié. 
— SUe la mérite, allés I H n'y si pas as» 

monde une créature plus délicate, plus A ' 
gne d'attartiement. 

Le dîner était servi dans uns tu l i i i l— 
salle à mander. 

Tapisseries de grand prix •ISISIU'OSS ds fé
riés boiseries, vaisselle superbe, tout e*l 
iirofivAh réuni 

Quatre convivns mufemnaïk. 
Le inaUrf-et la irmttresae de M 

Jean VMlétteM St Renée. 
L'ensemble était hsa-rrKiraieux. 
Jeanne ne pouvait s'enspecher de 
— Mon désir ! 
Le cadre raléve HtcnreiMeoeev>w»nt te tSV 

bisau. 
Les toiles des orns grands maîtres suas 

mêmes en ont besoin. 
Dans cet hôtel, Henée pacnlumiM an rt»V 

Neu de son étément nàtims. 
Gomme >e»nrrs, mate avec ntos de po»** 

aance. c'était laj-ran<le dame des fortes .rs-i 
ces. telle que nmagteiattoa tiem ra repré» 
sente ; te. femme vigoureuse et saine, site) 
fut nies arjcompKes. à l'éclatante m&tcheuri 
la oompagné déstrnble po» Is-voysigefai soa* 
vwnt ardu et esoifeie dé b» vtev 

ha.se
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